
MULANGES RELTGIEUX, SGENT-IFIQUES, POLITQUES ET LITTÊRAIRES.

d'avoir l'honneur de vous dire, est précisément mon histoire pour le
guart-d'heure. Ma cocarde à moi, la voici ; c'est cet ha.bit-de-la"-
'ierge dont vous vez l'air de vous moquer, et avec lequ.el je suis

heureux de finir. mes jours. Seriez-vous donc.assez .peu généruset
pour me l'arracher comnne le reste de ies Yêtelens5, et me refuse-
riez-v.ous la consolation de le presser spir.mes lèvres en rece.vant vos
derniers saluts.?

-. Il a raison, ditP-l'qicier qui se tenait tonjours prý.dc'mQ pour
nie fiire i'aiilié de nie passer son épée a.u tra.vers cju corps si j'avais

- bougé. Il a raison, ce pquvre diable... Mayençais, . vos rangs !..
t. que tout cela finise..sranquillemnient en-deux minutes. .

-- Stiffit, répondirent les soldats en armant leurs fusils... Nous y
voilà, capitaine ;et toi, brigand, tu vas voir-si tonliabit-de-la-Vierge
te servira de cuirasse contre les balles des sans-culottes.

--- BoIL.bon ; re disais-je. a part moi, en nie dépêchant de faire
une petite prière à la sainteVierge. ,.iNotre-Dame d'Aurny veut
bien se donner la peine de me sauver, vous mefusilleriez à coups
-de canon,. Pataudsque vous êtes, que-je n'en éprouverais pas la plus

. légère égratignure.
. Cependant jc nie se.ai.sdains les.jambes d'effroyables-déman-

-eaisdns de prendr.e la fuite. *LaVilainb était bien i, me barrant
le passage à moi qui ne sais pas nager,mis ce n'était pns le moment
de penser à cela. . Ce fut à peine sije pus-recommander convena-
blement mon âme à Dieu, et promettre dé faire tous les ans un voya-
ge à Notre-Dame d'Auray, notre bonne pationne à noust autres Bre=·
tons. Ce qu'il y a de certain, c'est que, sans attendreque le déta-
chement me eàuchât en joue, je baise pieusement mon scapulaire, je
me débarrasse brusquement du capitaine qui ie rergnrdait-faire mes
dévotiôns, et je-prends' ma course de façon que loffr.ierse trouvait
placé entre moi et ses sôldats, ce qui les empêcha de tirer dans le
prernier moment.

"C'étàit déjà' un grand .point de gagné ; mais. ce n'est pas tout.
Je ne cours pas, je vole ; i'arrive à fa riviè~re, je me précipite... Un

igoureux élaui ine porte presque à 1autre bord... Une.branche se
présente... Je suis pafssé !!... ! L

" Ce fut alors que commença- la fusillade.
-Gredins !- cnàiille qûe vous êtes, s'écriaient les officiers vous

-n'êtes pas Mavençais- si vous le laissez s'échapper !
-Arrête !... criaient quelques bons enfans qui s'imaginaient peut-

être que j'allais.bêtement les attendre.
-- Tirez, tirez donc !... commandait le-capitaine à qui favais.brulé

la politesse. .
."Et ses soldats. tiraient en effet de -leur mieux pour-me casser

bras ou jambe, les.misérables? Mais 'c'est égal, gn'y a pas de dan-
ger 1... Les coups de fusil partent, je n'en vais que mieux ; les balles
me sifflent aux oreilles, ça m'est égal ; elles labourent la terre à més
pieds,ça te me regarde pas !...

.'< Donc, je cours, je cours ; toujours serrant sur mon cœur mon'
pauvre scapulaire : je traverse des prairies, des champs, des landes
e.t des halliers ; je franchis tout, je culbute tout, je passe partout; et,
trois heures d'un.temps>de galop:à rendre poussif un chetal de poste,
j'arrive heureusement à la plus fourrée de-la forêt du Pertre, où je
m'enfonce afin de pouvoir respirer un peu...

-Ouf! !! fit en . ce moment Félix Lespérance comme un animal-
qui revient sur P'eau après une longue immersion. Ocior vlnti.s et
agente nzmbos... j'en suis ioi-rmêne tout essoufflé,parole d'honneur,
et j'ose me flatter que des rafraîchissemens quelconques ne seraient,

-pas intempestifs après un aussi terrible événement.
-Clest juste, dit en souriant le maître de la maison.' Remplissez

les bols, mes enfans, et buvons.à M. le niagister, qui paraît tout es-
soufflé d'avoir count;qn imagination pour Petit-Piérre.

-Facétieux ! dit le mnaître d'école en prenant avec dignité une
prise de tabac. Mais passez-moi un'hol, s'il vous plaît. Mes chers
messieurs, j'ai l'honneur de boire à la santé du respectable métayer
du Moulin-Neuf,felix agricola... sans oublier sa cligne épouse, conju-
giojuncta stabili... ainsi que çes chers.enfans, alumnicarore.,- leur '
nombreuse et brillante progéniture. La tempérance est une belle J
khose, mes chers messieurs; aussi je me bornerai a une quatrième
et dernière santé en l'honneur de mon digne ami-Petit-IPierr, le vain-
queur négatif des Mayençais. Veni, bibi, dixi I...

-Qu'est-ce à dire, monsieur 'Lespérance ? s'écria Petit-Pierre
d!un ton moitié sérieux, moitié plaisant ; vous autres gens d'esprit,
oune savez jamais-dire que des bêtises. Pour nous, ce n'est pas

tout«ça ; nous allons droit au but, et -n'y a pas de danger !... Par -
ainsi, chapeau bas, mes garçons, car -a chose en vaut bien la peine,
et considérez le saint habit-de-la-Vierge qui m'a sauvé la vie-il y a
vingt-neuf ans! - . -

.. Et, en disant ces paroles. Petit-Pierre présentait à ses nuditeur
un scapzluire d'une étoi'e corm.mune, .qu'il remit à son cou après
l'avoir dé,votement abisé.

" Àec, Maria Auriace / fît Jean-les-Défunts, qui dünna le signl.
de la retraite.

-Anen :!... répondit le reste de l'assenblée, en se sigonot avec
recueillement.

' m. répéta le maître d'école sans se permettre cette roic
aucune a dition di'autres mois latins.

Et- les habitués du Moulin-Neuf se retirèrent en bénissant in .bon-
noc-Notre-Dumne.

Et moi, admirant cette phité naïve, je compris alors pourquor>i chn.
que année, après avoir terminé ses dévotions à la paroisse, Per il-
I'ierre, ce digne enfant de la Bretagne, ne-inanquait jamais, aux fête
de Noël, de faire un voyage à Saiinte-Anne d'Aurny.

FIN.

VENTE D'IMVMEUBLE.
LUND[ là 2S AVRIL prochain, sera vendu suries lieux par encan pu-

blic, UN BEAU TERRAIN prs do la NJArsoY DF LA PinoviDENCE, con-
tenant 70 pieds de front sur 13-. pieds de profondeur, borné en front par 'ai!-
gnement de la rue Ste. Catherine, derrière par le terrain de l'honorable
R. U. Harwood, du côté du sud-ouest par Wn. C. H-. Coffin, écuyer, et du
côté du nord-est par une rue avec MA[SON en bois à un étage dessus corre-
truite et un excellent puits.

Ce Terrain était autretois o.ccupé par Dame Veuve Gamelin, comme l'asile
des vieilles femmes infirmes.

Pour plus amples informatiQgs s'adr.esser à PAUL JOS. LACROIX, Eer.
Rue St. Hubert.

La Vente à ONZE heures.
27 mars.
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A V-ENDRE,
ET PSSESSiON DONNÉE.AU 1EI-*. MAI PROCHfAIN.

UNE.SUPERBE MAISON en pierre à trois étages, située au villagel de
la PolNTE-AUX-TREM rLE.s, de la Coîntenance de 55 pieds de longueur sur 38
de largeur, avantageusement occupée et-bien connue depuis longtemps comme
maison de commerce, ayant-double cave,..ainsi qu'une Boulangerie, Salière,
Glacière, Hangard, Boucherie, quatre Lquries, deux puitsun grand jardi-m
rempli d'abre fruitiers de différentes espèeee.
- Pour être vendus les dites -dépendances -à la. porte de l'église de la paroi.se
de la Pointe-aux-Trembles, le lundi.21 AVRI L prochain à DIX heures du
matin. J. B. CA-DIEUX.

L'acquéreur aur beaucr.ip de facilité pour le payement d'une partie de
a somme (au moins 5 à. 6 ans).

N. B. Le contrat de vente sera passée par M, Michel Boulet comme
propriétaire, conjointement avec M. J. B. Ca:dieux.

A DVER'TISENM ENT.
A person name WrLLIA 3M BURKE, having obtained fron me, 'laet

year, a WarriNG authorising him to collect nîoney to-build a catholic chapel
at Missiskouibay, r warn the public that I have taken from him ail authority
o that.anrect and consequently, that no person should give him any money
tillie receives new orders. J.-B. A. BROUILLET, Priert.

DEUX MAISONS A LOUER.
,'UNE (PLACE LARTIGuE),elncoiguure des rues Sheibrooke et St-Denip.
L'AUTRE (F.AUBouRG QuiDEec), '! ! .Sie. Marie et Salabery.
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